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Les ruines déchirées d’un manoir féodal couronnent une abrupte colline rocheuse. Le plus haut créneau abrite un nid de vautours, la vieille forteresse abrite sept frères, sept gentilshommes brigands et voleurs de grands chemins ; les sept frères Mauprat de la branche cadette. Celui-ci est borgne, cet autre pied-bot et court de bras. L’aîné les domine de la taille et de l’autorité, c’est le chef. Avec ces loups, un louveteau : le jeune Bernard de Mauprat de la branche moyenne, que l’on dresse à la violence et au mal. Aux flancs des rochers, la maréchaussée a déjà perdu plusieurs de ses hommes. Les paysans et les voyageurs peureux se laissent rançonner. Cette

(2 photos Edmée dans la piège// Nino Costantini renverse un homme dans un puits (élégant) ??

nuit le vin des rapines coule à flots dans la salle basse où le sol est couvert de plus de mouse que de dalles, où l’alcôve sert d’écurie. Soudain l’appel du cor retentit. Le guetteur signale la présence d’un étranger. Devant le vieux pont-levis une jeune fille en costume de chasse, ayant perdu son chemin, demande asile aux reîtres. Edmée de la Roche-Mauprat se livre sans défense à la haine de ses oncles dévoyés. La jeune fille est accueillie par les moqueries dissimulées de ses six oncles scélérats qui reconnaissent leur parente héritière de la branche aînée riche et abhorrée.

Seul le jeune Bernard éprouve une inconsciente et généreuse sympathie pour sa belle cousine Edmée. Dans le repaire des brigands l’honneur et la vie d’Edmée risquent de courir le plus grave danger. Mais voici que la maréchaussée attaque la forteresse des malandrins. Les sept brigands courent assurer la défense des remparts pour essayer d’échapper au juste châtiment de leurs méfaits. Bernard resté seul avec Edmée, se sent ému par les pleurs de la jeune fille et il assure l’évasion de sa cousine par des passages secrets tandis que la bataille fait rage. Mais d’abord, il exige d’Edmée le serment de n’être à personne, sinon à lui, Bernard.

(2 photos Bénédiction d’Hubert// Edmée à un bal)

Voici Edmée et Bernard fuyant à travers bois. Derrière eux le manoir féodal brûle, les gens du roi Louis XV faisant justice des brigands. Bientôt Edmée et Bernard sont à leur tour rattrapés par les soldats et Bernard serait pendu haut et court, tout comme ses oncles, si Edmée, par reconnaissance, ne faisait intervenir son père et son fiancé qui est le Lieutenant Général de la Province, pour obtenir la grâce de son jeune sauveur et parent. Le Chevalier Hubert de Mauprat dont le cœur est généreux recueille chez lui son neveu Bernard et lui assure l’éducation d’un gentilhomme.

La sauvagerie de Bernard dépaysé parmi ce luxe et ce raffinement de civilisation affole tout le personnel du château. Ce n’est que très progressivement que l’influence du milieu si poli et si distingué dans lequel le jeune homme vit maintenant se fait sentir sur son caractère et le transforme. Bernard a conçu un violent amour pour Edmée qui s’en effraye au début puis s’y accoutume et même finit par y attacher en secret un grand prix. Néanmoins les heurts entre les caractères si différents d’Edmée et de Bernard sont fréquents et si dramatiques, si passionnés qu’on se demande chaque fois si l’issue n’en sera pas tragique.

(2 photos Edmée et Bernard au château, devant les souterrains// Hubert en prière près du lit de sa fille. Grande salle- Curieux décor moderne représentant des chevaliers et des gentes dames.)
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3 photos : Edmée (portrait) ; Bernard (portrait) ; Scène : Bernard devant un homme à terre.

Cependant deux des brigands ont échappé au massacre organisé par la maréchaussée : ce sont Tristan de Mauprat et l’un de ses frères Jean le Torve. Tous deux vivent dissimulés dans les bois. Animés d’une haine farouche ils veulent se venger, sur la fille du Chevalier, de leur défaite. Par deux fois, Edmée échappe au guet-apens organisé contre elle, grâce au courage du Lieutenant Adhémar de la Marche qui brigue, au même titre que Bernard, la main de la jeune fille.

Les assiduités du Lieutenant auprès d’Edmée ne font qu’exciter l’amour de Bernard et provoquer entre les trois jeunes gens une situation très tendue qui est encore aggravée par les bévues ridicules et méchantes d’une sorte de duègne Mlle Leblanc. 

Edmée semble ne pouvoir se décider entre Adhémar qui laisse insensible et Bernard dont le caractère excessif et inégal éclate en bourrasques et lui fait peur. A la suite d’une querelle futile qu’enveniment la jalousie du jeune homme et l’orgueil de la jeune fille, Bernard prend la résolution de quitter le château de son oncle et de s’engager aux armées.

L’absence du jeune homme permet à Edmée de se rendre compte de l’affection assidue de son cousin

(2 photos Salle élégante des Mauprat// Photo cadrage rapproché mains et éventail+ gros plan sur tête d’homme)

et du prix qu’elle y attache. Aux bals et aux fêtes qu’organise son père pour la distraire, la jeune fille n’apporte qu’un visage distrait et ennuyé, sa pensée est ailleurs, vers l’absent. Et les compliments du Lieutenant Général qui croit pouvoir profiter de la situation ne font qu’attrister davantage Mlle de Mauprat.

Enfin, au bout d’un an, Bernard, qui a obtenu un congé, annonce son arrivée. Les deux jeunes gens se retrouvent avec une joie qui ne laisse aucun espoir au Vicomte de La Marche. Le Chevalier Hubert organise une grande chasse à courre en l’honneur de son neveu dont il souhaite l’union avec sa fille pour perpétuer noblement la lignée des Mauprat. Par ce beau matin d’automne, les cors retentissent gaiement à l’oreille du Chevalier, la cavalcade s’ébranle avec des rires et des éclats de voix joyeux, nul ne se douterait du drame qui se prépare. Edmée s’éloigne du gros de la troupe, seule avec Bernard. Le jeune homme impatient d’embrasser celle qu’il peut considérer maintenant comme sa fiancée, se permet une privauté (primauté ?) qui lui attire une vive réprimande de la jeune fille. Cette brève discorde n’échappe pas aux oreilles de quelques domestiques, et lorsqu’un peu plus tard on trouve Edmée à

(2 photos Les Mauprat attaquent. Bernard, Tristan et Jean à la meurtrière, fusil à la main.// Edmée triste et La Marche qui tente de la séduire.)

terre mystérieusement blessée d’un coup de fusil. La rumeur publique qui n’avait jamais été tendre pour Bernard, ancien compagnon des brigands de Mauprat, accuse immédiatement le bouillant jeune homme d’avoir tenté de tuer sa cousine qui lui résistait. Mlle Leblanc, la méchante duègne peut se vanter d’avoir soulevé les soupçons par ses vils racontars. Et les intrigues d’un faux moine qui n’est autre que Jean le Torve déguisé contribuent encore à égarer la justice.

Au cours du procès, Bernard va être condamné à mort, quand, surmontant mille obstacles, détruisant mille mensonges, proclamant brusquement, à la façon des Mauprat, devant le peuple réuni, son amour orgueilleusement caché pour l’inculpé, Edmée de Mauprat établit l’innocence du jeune homme. En effet, le coup de fusil avait été tiré par Tristan de Mauprat qui est aussitôt arrêté ainsi que son frère et complice. Bernard est libéré immédiatement et peut songer à épouser sa cousine à la grande joie du Chevalier Hubert dont la vie se termine ainsi comme il le souhaitait.

(2 photos Scène de salon élégant//le procès)
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Même cote, un petit prospectus publicitaire

Pour le volume de Mauprat chez Calmann-Lévy. 

(une mention manuscrite 8° Q. 401)

Les Mauprat, vieille famille berrichonne, perpétuent encore à la fin du XVIIIe siècle les traditions moyenâgeuses et vivent en véritables bandits dans leur vieux château fortifié de la Roche-Mauprat. Le héros de ce roman est Bernard de Mauprat, fils de leur frère mort. Elevé par eux, il ignore tout, à vingt ans, du monde et de la vie. Un soir, un de ses oncles introduit dans leur tanière une jeune fille égarée dans la forêt. C’est Edmée de Mauprat, une cousine d’une branche ennemie. Séduit par son charme et sa beauté, le jeune homme s’enfuit avec elle et la reconduit à son père.

Tout le roman est dans la lutte entre les instincts de Bernard éperdument amoureux de sa cousine et les ruses de celle-ci qui tâche de civiliser son cousin et de l’amener à ne demander qu’à l’amour partagé ce qu’il exigeait, au début, par la force.

Parmi les autres personnages de ce roman, figure une des créations les plus originales de George Sand : « Patience », type de paysan méditatif et raisonneur, tout ignorant qu’il est, passionné pour l’amour de l’égalité et la haine de l’injustice. L’opposition de ce caractère plébéien avec le caractère féodal de Mauprat, l’antagonisme des idées qu’ils représentent font, dans le roman, la contre-partie de la lutte de Bernard et d’Edmée.

La donnée du livre, cette réhabilitation par l’amour d’une nature brutale et grossière est des plus intéressantes, et l’auteur en a tiré tout le parti auquel son grand talent nous a habitué.

George Sand n’est pas desservie par Jean Epstein. Ce dernier a tiré de ce très beau roman, un film captivant en toutes ses péripéties, et qui affirme définitivement toutes ses belles qualités de metteur en scène.

